
Zéro pollution 
Un ultime défi pour l'humanité 
Yannick Roudaut 

En deux siècles nous avons produit le 
fléau de nos sociétés modernes : com-
bien d'humains sommes-nous encore 
prêts à sacrifier à une croissance éco-
nomique mortifère  ? Comment pou-

vons-nous donner à un enfant un fruit contenant 
35 molécules chimiques  ? Dès l'introduction, 
l'auteur va à l'essentiel  : "En ce début du XXIe 
siècle les abolitionnistes de la pollution font face 
aux mêmes résistances que leurs ancêtres sur 
l'esclavage... Peu de gens croient possible cette 
victoire. Pourtant cela se fera aussi, avec des 
avancées et des retours." Les solutions préconi-
sées dans ce livre ne sont pas inconnues des 
lect·rices de Silence, mais les ponts lancés entre 
l'écologie, la finance, l'économie, la philosophie 
et l'Histoire élargissent et tonifient la réflexion. MD

Éd. La mer salée, 2016, 180 p., 19 €

Apprendre par soi-même,  
avec les autres, 
dans le monde
Mélissa Plavis

En France, l’instruction obligatoire est 
souvent énoncée comme l’obligation 
de scolariser. Certains "instruisent en 
famille", selon des modalités très 

variées : depuis l’école à la maison jusqu’à l’ab-
sence de toute pédagogie, voire de toute expli-
cation non-sollicitée. L’auteure se focalise sur 
ces derniers, les unschoolers, qui n'imposent 
aucune éducation. Apprendre étant une com-
pétence innée, aucune éducation n’est néces-
saire. Sa démonstration s’appuie sur les 
raisonnements éprouvés d’auteurs de renom 
(Freinet, Freire, Fukuoka, Holt, Illich, Miller, 
Rancière…) et présente le témoignage de plu-
sieurs familles unschooleuses. L’un des nom-
breux intérêts de ce travail est qu’il relie 
l'apprendre sans éducation avec l'écologie, fai-
sant notamment un parallèle avec la permacul-
ture – et l’écoféminisme. Un ouvrage vivant, 
argumenté et complet sur la "non-éducation", 
c’est-à-dire la vie [sans éducation]. JPL

Éd. Myriadis, 2017, 226 p., 20 €

Fiscalité carbone  
et finance climat
Un contrat social pour notre temps
Jean-Charles Hourcade, Emmanuel Combet

Loin d’en faire un tabou, cet ouvrage 
aborde de front deux urgences sou-
vent présentées comme irréconci-
liables : urgence climatique d’un côté, 
urgence sociale de l’autre. En s’ap-

puyant sur l’exemple de la taxe carbone, qui a 
été dénoncée par certain·es comme une taxe 
"anti-pauvre", les auteurs affirment a contrario 
que "réformer nos systèmes fiscaux et financiers 
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s Le paysan  
impossible
Récit de luttes 
Yannick Ogor

Mêlant récit autobiographique et 
histoire de 60 années de luttes 
contre "l'administration de l'ali-

mentation des masses", l'auteur raconte 
comment l'Etat, depuis De Gaulle, a intégré 
l'agriculture à l'économie capitaliste en 

subventionnant les plus grosses entreprises et en laissant mourir les 
plus petites (élimination programmée d'un million de paysans en 10 
ans). Il explique le système d'aides à tiroirs mis en place par la poli-
tique agricole commune (PAC). Il démystifie la cogestion à laquelle 
même la Confédération paysanne s'est parfois prêtée. Il dénonce au 
passage le leurre des bonnets rouges, héritiers des chemises vertes 
poujadistes. L'intérêt de ce livre est qu'il relate et analyse des faits 
concrets et vécus. C'est écrit de façon vivante et dans un style lit-
téraire d'une élégance et d'une puissance poétique, par moments, 
qu'on n'attend pas sur un tel sujet. MD
Éd. du bout de la ville, 2017, 215 p., 12 €

en y incorporant la dimension carbone accélé-
rerait la transition énergétique, aiderait à sortir 
de la dépression économique". Ce débat tech-
nique et économique est traité avec pédagogie 
dans ce petit livre de 160 pages, qui rappelle 
que la question n’est pas la taxe carbone prise 
comme une taxe isolée, mais celle de la redéfini-
tion d’un contrat social plus équitable qui inté-
grerait pleinement les enjeux écologiques de la 
transition énergétique. C’est un livre écrit par 
des économistes, ardu parfois dans les notions 
abordées, mais qui éclaire souvent. MG

Éd. Les Petits matins, 2017, 160 p., 14 €

R o m a n s

Au bord du Gouf
Gérard Serrie

Au large de Capbreton (Landes) 
s'ouvre un canyon souterrain : le Gouf. 
Après-guerre, des déchets radioactifs 
ont été déversés dans le golfe de 
Gascogne et peut-être dans cette val-

lée sous-marine. Un groupe terroriste menace 
de faire sauter les fûts pour provoquer un acci-
dent nucléaire. Un géologue spécialiste du Gouf 
est mobilisé par les services anti-terroristes 
pour essayer de trouver si la menace est réelle. 
Le roman mêle deux problématiques : le scienti-
fique étant d'origine marocaine, il est suspecté 
d'être mêlé à la menace islamique ; les déchets 
radioactifs posent la question plus générale de 
l'énergie nucléaire. C'est un peu tiré par les che-
veux, mais scientifiquement assez juste. MB

Éd. L'Harmattan, 2017, 200 p., 20 €

Sangliers
Aurélien Delsaux

Dans un village du Dauphiné, 
ancien·nes du village et nouve·lles 
habitant·es du lotissement se 
retrouvent pour la chasse aux san-
gliers. Un enseignant lui, a fait le choix 

de la décroissance et se lance dans la perma-
culture. Un autre enseignant rêve d'écrire un 
roman. Un vieux sculpteur est connu internatio-
nalement, mais ignoré localement. Tout le 
monde se croise au bistrot où le propriétaire 
laisse traîner de la presse engagée. À travers le 
roman, on suit la vie de tous ces personnages à 
une époque récente. L'arrivée d'une famille 
d'origine immigrée va faire apparaître des 
affiches racistes. Certain·es approuvent, 
d'autres se regroupent pour entrer en résis-
tance. Un jeune va aller jusqu'au bout de ses 
convictions et provoquer un drame. Entre péri-
urbain·es et paysan·nes, entre rudesse et 
beauté, une écriture lyrique qui donne du souffle 
à une épopée qui pourrait se passer dans n'im-
porte quel village. De quoi faire réfléchir sur la 
violence des humains. MB

Éd. Albin Michel, 2017, 554 p., 23,50 €
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